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On sait que les huiles de poisson s 'extraient de ceux-ci comme 

tels ou de leurs déchets, en transformant la masse en une bouillie 

au moyen de la vapeur d'eau, bouillie qui, après avoir été mise en 

sacs, est soumise à l 'action d'une forte pression. Mais ce procédé 

présente des inconvénients sérieux dont je s ignalerai les deux 

principaux : 

i ° Cette extract ion est loin d'être totale. 

On constate en effet que, même en utilisant les fortes press ions 

que l ' industrie moderne peut fournir, il reste encore dans les 

déchets environ 5 % de matières grasses . 

2° Ces huiles se font remarquer p a r l a propriété qu'elles possè-

dent de former, avec l 'eau et les matières albuminoïdes en sus-

pension, des émulsions qui ne se détruisent que très difficilement, 

même en augmentant la densité de la couche aqueuse par la disso-

lution d'un sel tel que le sel de cuisine. Or les matières albumi-

noïdes se putréfient très rapidement en présence de l 'eau ; pour 

peu que l'on attende même un j o u r avant de décanter (temps 

minimum pour obtenir une séparation bien nette) les produits de 

cette fermentation se mêlent à l 'huile, la rendent absolument 

infecte et en diminuent considérablement la valeur commercia le . 
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D ' u n autre côté, l ' ex tract ion par les dissolvants réc lame des 

conditions qu'il n'est pas faci le de remplir : 

i° L a masse à e x t r a i r e doit être c o n v e n a b l e m e n t divisée. 

2° El le doit être desséchée tota lement . 

C ' e s t précisément ce second point qui const i tue la p ierre 

d 'achoppement et qui a e m p ê c h é le procédé par extract ion de se 

général iser . 

Je crois a v o i r t r o u v é dans la sc iure de bois un é lément qui 

pourra être d'un grand secours pour réal iser la d e s s i c c a t i o n . 

E t de fait il est é tonnant de voir combien la masse, sommaire-

ment divisée, se désagrège fac i lement , et combien est rapide et 

complète l 'é l imination de l 'eau, si l 'on mêle a u x poissons et a u x 

déchets ne fut-ce même qu'un q u a r t de leur poids de sc iure de bois. 

Cette opération peut être faite à feu nu en prenant la précaut ion 

d 'ag i ter la masse de façon à r e n o u v e l e r les c o u c h e s . 

On disposera de préférence la c h a r g e à e x t r a i r e et la sciure en 

c o u c h e s a l ternat ives de peu d 'épaisseur . O n se s e r v i r a a v a n t a -

g e u s e m e n t de bacs à large sur face et de peu de h a u t e u r (30 à 

40 centimètres) chauffés au m o y e n de serpent ins fermés tapissant 

le fond. 

L a v a p e u r qui c ircule dans les serpent ins à une pression de 

i lh athmosphère fournit une température suff isante pour él imi-

ner totalement l 'eau. 

A p r è s deux heures environ d ' é v a p o r a t i o n , la masse p r é s e n t e 

l 'aspect d 'une poudre absolument exem p t e d 'eau et qui, vu son 

état de désagrégat ion v r a i m e n t r e m a r q u a b l e , se t r o u v e être dans 

des conditions exce l lentes pour être soumise à l 'act ion des dissol-

vants . 

Mais le procédé par extract ion ne fournit que des hui les brunes 

et, sous ce rapport , il présente sur le procédé par pression un 

d é s a v a n t a g e marqué. Mais ce la n'est qu 'apparent , car nul n ' i gnor e 

qu'on possède aujourd 'hui d 'exce l lents m o y e n s pour décolorer 

sensiblement les huiles même les plus brunes . 

L e s frais entra înés par la décolorat ion sont largement compen-
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sés par l ' a u g m e n t a t i o n du rendement en huile, car l ' e x t r a c t i o n 

est totale . 

P a r m i les a g e n t s de décoloration les plus actifs , il y a à c i ter : 

i ° L e si l icate double d 'a luminium et de m a g n é s i u m h y d r a t é . 

2° L a terre d ' infusoires . 

3° L e noir animal . 

J ' ins is terai pr incipalement sur le premier qui donne les meil-

leurs résul tats . 

L ' h y d r o - s i l i c a t e a lumino-magnés ique est un produit nature l 

qu'on t r o u v e en grande quantité en Flor ide. Son pouvoir décolo-

rant croît proport ionnel lement à son état de division. 

O n l 'emploie à raison de i à i o % suivant la coloration de 

l 'hui le à tra i ter . Voic i comment on peut a isément ef fectuer cette 

opérat ion. 

L ' h u i l e étant chauffée v e r s 8o°, on y a joute la quant i té voulue 

de réact i f et ag i te v io lemment pendant une heure ou deux ; on 

l ' envoie ensuite au filtre-presse,d'où elle s 'écoule claire et l impide. 

J'ai obtenu également de bons résul tats a v e c l ' o x y d e de z inc , 

qu'on emploie en quantité proport ionnel le à l 'acidité de l 'hui le . 

R e v e n o n s à la matière extra i te : elle se présente sou s la forme 

d 'une poudre propre à dessécher et a d é s a g r é g e r une nouvel le 

c h a r g e de poissons ou de résidus. 

On peut ainsi l ' e m p l o y e r pendant un certa in nombre d 'opéra-

t ions et ce jusqu 'à ce qu'el le cont ienne la quant i té d 'azote 

nécessa i re pour c o n s t i t u e r un bon g u a n o . 

U n a v a n t a g e non moins précieux de la sciure de bois consiste en 

ce fait que la dessiccat ion s 'e f fectue sans a u c u n e odeur désagréable 

et que le mélange préparé pour être extra i t peut être c o n s e r v é 

pendant fort longtemps sans subir la moindre al térat ion. S a 

c o n s e r v a t i o n est encore prolongée, si l 'on prend la sc iure de bois 

de chêne qui, sous l 'ac t ion de la c h a l e u r , donne naissance à des 

produits antiseptiques. 

Jusqu' ic i les résidus, putréfiés dans la plupart des cas , sont 

desséchés directement à feu nu, sans l ' intermédiaire d ' a u c u n e 



substance protectr ice et ad juvante , ce qui amène la combustion 

d'une partie de la substance. Cet te opérat ion s 'accompagne d'une 

odeur infecte et les dispositifs util isés pour brûler les gaz odo-

rants ne diminuent que fort partiellement l ' intensité de l 'odeur. -

J'ai prié un fabricant d;huile de foie de morue d 'essayer l 'em-

ploi de la sciure pour la dessiccation et l 'extract ion éventuelle de 

l 'huile des résidus provenant de sa fabrication. 

Les conditions se trouvaient être b e a u c o u p plus mauvaises que 

pour les poissons ou les déchets de poissons, v u que ces sous-

produits renferment une quantité d 'eau beaucoup plus considéra-

ble, et se putréfient d'autant plus vite. L e s résultats obtenus ont 

été assez satisfaisants. 

Ostende, Janvier 1902. 


